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CONTRIBUTION A L'ETUDE DU MICROPLANCTON 
DU CANAL DE CORSE 

par Anne et Marc TRAVERS 

INTRODUCTION 

Au debut de l'ete r96r, la Station marine d'Endoume a organise une campagne oceano­
graphique qui avait pour but I' etude du canal de Corse et de ses fosses. Elle disposait pour cela 
des deux navires de recherche "Calypso" et "Winnaretta-Singer ". C'est sur ce dernier qu'a 
travaille l'equipe de planctonologistes dont nous faisions partie. La brievete du laps de temps qui 
nous etait imparti, mains d'une semaine, permettait seulement d'envisager l'etude de la fosse, 
profonde de 940 m, qui se trouve a l'est de la partie meridionale de la Corse. 

Malheureusement, des conditions meteorologiques tres defavorables ont empeche 
l' execution du programme prevu et il n'a ete possible de travailler en mer que les I I et I 2 juillet. 

Il n' est pas utile de decrire en detailles methodes de me sure, de prelevement, de fixation, 
et d' etude des organismes qui furent utilisees. Ce sont sensiblement les memes que celles que nous 
avions employees auparavant (A. et M. TRAVERS, r 962 ). Rappelons toutefois que la determination 
et la numeration des organismes sont effectuees avec un microscope inverse, apres sedimentation 
d'un volume connu d'eau de mer traitee par une "solution de Lugol ". En outre, nombre 
d'especes peu repandues peuvent etre collectees au moyen d'un filet tres fin. L'etude des pigments 
planctoniques est basee sur la methode de RICHARDS et THOMPSON (I 9 52), adaptee a l'usage des 
filtres (( Millipore" en 195 5 par CREITZ et RICHARDS et legerement modifiee par STRICKLAND et 
PARSONS (r96o). 

Des prelevements de microplancton ont ete effectues en deux stations d'importance 
inegale: 

la station I, situee a 41°43' de latitude N et 9°48' de longitude E Gr., au centre de la 
fosse, sur 940 m de fond; 

la station II, a 4I 0 4I' de latitude Net 9°25' de longitude E Gr., pres de la cote corse, 
a l' est de l'ile de Roscana, sur 64 m de fond seulement. 

Les differents prelevements sont in diques dans le tableau I. On peut y voir qu' ala station I 
ont pu etre effectues : des mesures de temperature, des prelevements d' eau destines a 1' etude de 
la salinite, du microplancton et des pigments planctoniques, enfin des traits verticaux de filet 
fermant. Par contre, l'etat de lamer ala station II nous a empeches d'utiliser un filet. Les resultats 
de nos mesures de temperature et de salinite (1) sont indiques ici sommairement a seule fin de 
pouvoir situer les conditions dans lesquelles vivaient les especes determinees. En outre, les 
variations verticales de temperature et de salinite ont ete representees dans les graphiques de la 
figure r. Le rechauffement superficiel des eaux n'est guere descendu au-deli de 50 m de profon­
deur, comme noP.s l'a confirme un bathythermogramme, mais il est important puisque plus de 
ro0 c separent ks valeurs des temperatures a 0 m et ~. 6o m. La courbe de salinite individualise 
egalement une couche superficielle epaisse de plus de 100 m cette fois, ou les valeurs sont plus 
faibles que dans les eaux sous-jacentes. 

(I) II nous est agreable de remercier ici H. MINAS qui a bien voulu effectuer les mesures de salinite. 
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Caracteres generaux du m1cro- et du nannoplancton. 

Notre etude du plancton porte sur les Tintinnides et le phytoplancton comprenant les 
Diatomees, les Dinoftagelles, les Silicoftagelles et la Xanthophycee Halosphaera viridis ScHMITZ. 
Aucun Coccolithophoride n'a ete trouve, mais nos methodes de fixation n'etaient peut-etre pas 
suffisamment appropriees a l'etude de ce groupe. De meme, les formes nues, et particulierement 
les petits Flagelles, ont ete detruites ou rendues meconnaissables par la fixation. 

Station 

Heures des prelevements : 

Eau pour S %o et plancton: 
08 h I5-IO h 30 

Eau pour pigments I2 h oo - I4 h oo 

Traits de filet: I4 h 45 - I7 h oo 

Profondeur de disparition 
du disque de Secchi : 

28 m a o8 h 20 

35maiihoo 

N.B. - Des prelevements d'eau supplemen­
taires ont ete effectues dans la « Deep Scat­
tering Layer>> vers o9 h 45, a 340, 370, 
400, 430 et 46o m de profondeur. 

Prelevements de I 7 h 00 a I 8 h 00 

Profondeur de disparition du disque de 
Secchi: 30 m. 

I. I Eau 
Eau Tempe- Salinite Traits 

P f t d fil 
pour 

ro . ra ure e et pig-
(en m) (0C) %o (en m) (1) ments 

-----1---~---- ---

0 24°I I 
5 2 3°75 

IO I 22049 

20 I8°27 
30 I6°58 

40 

50 
75 

IOO 
I 50 
200 

300 
400 
500 
6oo 
700 
8oo 
900 

0 

5 I 

IO 
20 
30 
40 
50 

I5°45 
14°62 
I4003 
13089 
I4°0o 
I4°0o 

I3°99 

I3076 
13072 
I3°66 
13°56 
I305I 

25°341 
24087 I 

22°29 ! 
I9°ro I 
I7°0I 
I8°I7 
I 507I 

38,28 
38,28 
38,28 

38,30 
38,37 
38,40 

38,43 
38,48 
38,5 8 
38,66 
38,66 

38,68 
38,68 
38,68 
38,66 
38,63 
38,62 
38,62 

37,94 
37,94 
37,94 
37,94 
37,94 
37,95 
37,96 

25- o:a o 

50- 25 :b 

I 00- 5 0 : C I OO 

200-IOO :d I 50 
200 

300-200 : e 

4 50-3 00 : f 400 

900-450 :g 

20 

(r) Des lettres ont ete donnees aux traits de filet afin de pouvoir indiquer rapidement les niveaux ou 
ont ete trouves les organismes. 

TABLEAU I. 

La figure I presente un graphique ou sont resumes les resultats de nos numerations a la 
station I. La grande majorite du plancton considere est concentree dans une couche superficielle 
d'une cinquantaine de metres d'epaisseur. La densite maxima des populations est situee au 
niveau de 40 m ou elle atteint pres de 30 ooo cellules par litre. Elle decroit rapidement, a partir 
de ce niveau, vers le haut et vers le bas. A partir de 200 m de profondeur, le plancton autotro­
phe est pratiquement absent. Toutefois, dans les prelevements plus profonds que ce niveau, 
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nous avons souvent trouve des organismes en bon etat de conservation et possedant des 
chloroplastes. Il etait alors difficile de savoir s'ils vivaient ou non a ces profondeurs. 

La station II, peut-etre en raison de sa faible profondeur et de la turbulence, presente une 
stratification beaucoup plus irreguliere du microplancton. I1 est d'ailleurs assez curieux de cons­
tater que ce dernier, malgre la proximite de la cote, est beaucoup mains abondant qu'a la 
station I, puisque sa densite maxima, situee a 5 m de profondeur, n'est que de 3 300 cellules 
par litre. 
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FrG. r. - Graphiques reprhentatifs de Ia densiti du plancton etudie, 
de Ia cb!orophy!!e a, de Ia temperature et de Ia sa!initi a Ia station I. 

La composition du plancton que nous avons recueilli est caracterisee par une forte pre­
dominance des Bacillariales sur les autres organismes lorsque la densite des populations atteint 
une valeur notable. Cette predominance est surtout marquee jusqu'a 50 ou 100m de profondeur, 
a la station I (les Diatomees y constituent 96 % du microplancton a 40 m). Par contre, a la 
station II, les Diatomees sont surpassees en nombre par de petits Gymnodiniens meles a des 
spores gymnodiniformes. Ces formes nues constituent 4 5 % du microplancton a 5 m. Au meme 
niveau, Nitzschia delicatissima CL., Diatomee la plus abondante, forme 23 % des organismes. 

A la station I, c'est cette espece qui est la plus repandue. Elle constitue 8o % des orga­
nismes a la surface meme, mais cette predominance diminue peu a peu quand la profondeur 
croit, du fait de l'accroissement plus rapide du nombre des individus chez d'autres especes. 
A IO m, 5 100 cellules de N. delicatissima par litre ne forment plus que 45 % du plancton etudie. 
On commence ace niveau a rencontrer une proportion notable d'individus du genre Chaetoceros. 
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Du reste, i 20m, l'espece dominante est Chaetoceros compressus LAuDER (3 3 % avec 5 700 cellules 
par litre), accompagnee par N. delicatissima et Bacteriastrum delicatulum CL., qui fournissent 
chacune 2 5 % des organismes. Ces trois especes demeurent les plus importantes jusqu'i 5o m, 
chacune d'entre elles etant representee par pres de 7 000 cellules par litre, a 30 ou 40 m de pro­
fondeur. Leur preponderance est toutefois attenuee a ces niveaux par la multiplication d'un 
certain nombre d'especes parmi lesquelles on peut citer: Nitzschia seriata CL., Chaetoceros ajjinis 
LAUDER, C. peruvianus BRIGHTW. f. ,gracilis (SCHRODER) HusT., C. rostratus LAUDER, Rhizosolenia 
calcar-avis SCHULTZE, Thalassiothrix frauenfeldii (GRuN.) CL. 

Au-dessous de cette couche relativement riche en micro- et nannoplancton, il n'y a plus 
guere d'especes abondantes, mais c'est toujours la classe des Diatomees qui domine par rapport 
aux autres groupes jusqu' i 200m de profondeur. J usqu' i I oo m subsistent Bacteriastmm delicatulum 
CL. ,C. compressus LAUDER, N. delicatissima CL., N. seriata CL., tandis que C. ajjinis LAUDER et 
Dacryliosolm mediterranetts H. PERAG. se maintiennent jusqu'i I 50-200 m. Au-deli, on note une 
relative predominance de la Xanthophycee Halosphaera viridis. Enfin, de 300 m jusqu'au fond, 
les planctontes autotrophes laissent place i des Radiolaires relativement nombreux. 

Si le plancton recolte dans le canal de Corse ne s'est pas revele tres abondant, ce qui 
d'ailleurs ne saurait nous etonner a cette epoque de l'annee, par contre il s'est montre assez varie. 
En effet, bien que nos prelevements soient peu nombreux et limites a deux stations, nous avons 
pu determiner I4I especes, varietes ou formes dans les groupes que nous avons etudies. 

Le calcul des indices de diversite selon la formule de GLEASON (MARGALEF, I95 8) : 
d=S-I/Log eN., ou S est le nombre d'especes et N le nombre d'individus comptes, a permis de 
constater que les variations de ces indices suivent de pres les fluctuations de la densite des popu­
lations planctoniques. Le maximum de diversite specifique a la station I se trvuvait a 40 m de 
profondeur avec un in dice egal a I I, et la valeur de l'indice diminuait progressivement de Ce 
niveau vers la surface et vers le fond, ou elle atteignait respectivement 2, 4 et moins de 4· 

Ce parallelisme prouve que la localisation de la densite maxima des populations i 40 m 
n'etait pas due a une proliferation mono- ou paucispecifique mais i la presence de nombreuses 
especes qui trouvaient li leur niveau optimal. 

Catalogue du micro- et du nannoplancton determines. 

Chaque nom sera suivi d'une ou plusieurs lettres correspondant aux niveaux ou l'orga­
nisme a ete trouve (tabl. I). 

Les DiatOJmfes. 

On a vu que les Diatomees forment le groupe le plus abondant de ceux qui sont envisages 
ici. C'est aussi celui qui a fourni le plus grand nombre d'especes, varietes et formes, puisque nous 
avons pu en determiner 6 5. C' est entre 5o et 2 5 m que les especes sont les plus nombreuses, 
mais certaines ont ete trouvees a tous les niveaux et leur resistance a la destruction ne permet pas 
toujours de differencier les cellules vivantes. Nous avons pu determiner: Asteriomlla bleakelryi 
SMITH (f-g, II), Asterolampra grevillei (WALL.) GREV. (a-c), A. marylandica EHR. (a-d, f); Asterom­
pha!us hookeri EHR. (b, g); Bacteriastrum delicatulum CL. (a-f, II), B. elongatttm CL. (a-d, f), B. f?yali­
num LAuDER (d), B. varians LAUDER (c-g); Biddttlphia mobiliensis (BAILEY) GRUN. (f); Ceratattlina 
bergonii PERAG. (b-e, g); Chaetoceros ajjinis LAUDER (a-e), C. anastomosans GRuN. (a-b), C. at/anticus 
CL. var. neapolitana (SCHRODER) HusT. (b-e), C. atl. var skeleton (ScHUTT) BusT. (b; cette variete 
bien caracterisee est, a notre connaissance, nouvelle pour la Mer mediterranee), C. compressus 
LAUDER (a-c, e-g), C. convo!utus CASTR. (c), C. cttrvisettts CL. (a-c, f), C. dada_yi PAv. (b,d), C. danictts 
CL. (a,c-d, f), C. decipiens CL. (a-f), C. dichaeta EHR. (d), C. dic!Jmus EHR. var. protttberans EHR. 
(c-d,g), C. diver sus CL. (b-e), C. lorenzianus GRuN. (b-c,f), C. messanensis CASTR. (b-d), C. pendulus 
KARSTEN (c), C. perpusilbrs CL. (a,d-f; nous avons aussi trouve i Marseille en I962 cette espece qui 
semble nouvelle pour la Mediterranee), C. perttvianus BRIGTH. (a,d-e), C. perttv. f. gracilis (ScHRO-
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DER) HusT. (a-g), C. rostrattts LAUDER (a-c,f), C. simplex OsTENF. (a,d-f); Coscinodisctts asterom­
phalus EHR. (a-g), C. excentrictts EHR. (b,f), C. gigas EHR. (f), C.l,ranii GouGH (d-f), C. linea­
Ius EHR. (b-e,g), C. octtltts-iridis EHR. (b), C. radiattts EHR. (b), C. stellaris RoPER ( d,g); Dactylio­
solen mediterraneus H. PERAG. (a,c-d); Gossleriella tropica ScHUTT (c-d); Guinardia blal!Jana H. 
PERAG. (a-b); Hemiattltts hattckii GRuN. (a-d, f-g), H. sinensis GREV. (c); Hemidisctts cttneiformis 
WALL. (b); Leptocylindrtts danicus CL. (b-c,f); Nitzschia closterittm SMITH (c), N. delicatissima CL. 
(a-c, f-g, II), N. seriata CL. (a-c, f-g, II); Planctoniella sol (WALL.) ScHUTT (c-g); Rhizosolenia alata 
BRIGHTW. f. genuina BRIGHTW. (d), R. al. f. gracillima (CL.) GRUN. (a-f), R. bergonii H. PERAG. 
(b-d), R. calcar-avis ScHULTZE (a-d, f-g), R. castracanei H. PERAG. (a-b, d), R. fragilissima BERGON 
(b-e), R. hebetata BAILEY f. semispina (HENSEN) GRAN (b, g), R. imbricata BRIGHTW. var. shrttb­
solei (CL.) SCHRODER (a-c, e, g), R. robusta NoRMAN (a-f), R. stoltherfothi H. PERAG. (b-e), R. 
temperei PERAG. (a-e, g); Schroederella delicatula (PERAG.) PAv. (b-d, g); Thalassionema nitzschioides 
GRUN. (c); Thalassiothrix frauenfeldii (GRUN.) CL. (a-d,f), T. longissima CL. GRUN. (a-f). 

Les Dinoftage!lh. 

Les Dinoflagelles, bien moins abondants que les Diatomees, sont plus concentres que 
celles-d dans les couches superficielles. La grande majorite des especes est cantonnee entre 
o et 200 m de profondeur, ce phenomene provenant sans doute d'une dissolution rapide des 
squelettes au cours de leur chute vers le fond. C'est dans les eaux les plus superficielles, de la 
surface a 50 m de profondeur, que l'on rencontre le plus grand nombre d'especes. 

Le groupe le plus important est celui des Gymnodiniens, malheureusement indetermina­
bles en raison des techniques utilisees. Leur nombre est assez constant de 5 a 50 m, ou meme 
IOO m. 

Les especes du genre CeratittJJJ se rassemblent entre o et 2 5 m de profondeur et sont es­
sentiellement representees par C. fusus (EHR.) DuJ. var. seta (HER.) JoRG.; C. candelabrum (EHR.) 
STEIN., C. trichoceros (EHR.) KoF. var. contrarittm (GouRRET) ScHILLER et, a un degre moindre, 
C. furca (EHR.) CLAP. et LACH., C. massiliense (GouRRET) ]CmG., C. teres KoF. 

Goniodoma po!Jedricum (PouCHET) ]ORG. est repandu de la surface jusqu'a IOO m. Entre 
25 et room, on trouve aussi communement Spirattlaxjollifei (MuRR. et WHITT.) KoF. Enfin, il 
faut citer Dinopf?ysis cattdata SAv. KENT (var. pedttnculata ScHMIDT) qui a ete trouve couramment de 
0 a 25 met entre IOO et 200m. 

Les Dinoflagelles etaient bien moins nombreux que les Bacillariales dans nos prele­
vements, mais le nombre des formes representees est presque aussi important puisqu'il atteint 
6r: Centrodinittm intermedittm PAv. (d), C. maximum PAv. (a-b, d). Ceratium bttceros (ZACH.) 
SCHILLER f. inclinatttm (KoF.) ScHILLER (b-d), C. buc. f. tenue (OsTENF. et ScHMIDT) SCHILLER 
(b-d), C. candelabrum (EHR.) STEIN (a-d), C. carriense GouRRET (a-b), C. carr. f. volans (CL.) 
J6RG. (b), C. concilians J6RG. (a), C. declinatttm KARSTEN (a), C. extensttm (GouRRET) CL. (a-b, d, f), 
C.falcatiforme ]ORG. (a), C.falcatum (KoF.) J6RG. (a), C.furca (EHR.) CLAP. et LACH. (a), C.justts 
(EHR.) DuJ. var. seta (EHR.) ]ORG. (a-d), C. gibberum GouRRET f. dispar (PoucHET) J6RG. (b-d) 
C. gravidum GouRRET (f. obovatum ]oRG.) (c), C. hexacanthum GouRRET (a), C. karstenii PAv. 
(f.), C. karst. f. robttstum (KARST.) J6RG. (b), C. longissimum (SCHRODER) KoF. (d), C. massiliense 
(GouRRET) J6RG. (a-b, d-e, g), C. massif. f. macroceroides (KARST.) J6RG. (a,d), C. massil. f. protube­
rans (KARST.) J6RG. (d), C. pentagomtm GouRRET var. subrobttstttm ]ORG. (b-e), C. ranipes CL. 
(c-d), C. setaceum ]ORG. (a), C. .rymmetricttm PAv. (d), C. teres KoF. (d), C. trichoceros (EHR.) 
KoF. (a-c), C. trich. var. contrarittm (GouRRET) ScHILLER (a-d,f), C. tripos(O. F. MuLLER) NITZSCH 
atlanticttm 0STENF. (b), C. tr. tripodioides ]ORG. (a-c,g); CeratoC01J'S armata (SCHUTT) KoF. (b-d), 
C. horrida STEIN (a); Dinopf?ysis caudata SAv. KENT (var. peduncttlata ScHMIDT) (a-d), D. hastata 
STEIN (b), D. pttnctata J6RG. (b); Gotryattlax pacifica (a-c); Goniodoma po(yedricttm (PoucHET) J6RG. 
(a-d, II); Oxytoxttm cattdatttm ScHILLER (b), 0. longipes ScHILLER (b), 0. scolopax STEIN (a); 
Peridinittm brochi KoF et SwEZY (a-f), P. cerastts PAuLSEN (II), P. conicttm (GRAN) OsrF. et ScHMIDT 
(b), P. crassipes KoF. (c), P. depressttm BAILEY( e), P. diaboltts CL. (f), P. oceanicttm V ANHOFFEN (b-d) 
P. solidicorne MANGIN (d), P. steinii J6RG. var. mediterranettm KoF. (II); Phalacroma doryphorttm 
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STEIN (a), P. parvtt!tmt (ScHUTT) j6RG. (b), P. porodictyztm STEIN (a), P. rapa STEIN (a); Pyro-· 
rystis elegans PAv. (a), P. jttsijormis (WYVILLE THOMSON) MuRRAY (a-b), P. lanceolata ScHRODER 
(b); F]'rophactts horologicttJJt STEIN (a-b), P. h. steinii ScHILLER (a-b); Spiratt!ax jollifei (MuRR. et 
WHITT.) KoF. (a-d); Triposolenia bicomis KoF. (d). 

Les Silicojlagellr!s. 

Nous n'avons observe de Silicoflagelles que dans cinq prelevements, provenant de 
niveaux divers : Dictyocha fibula EHR. var. messanettsis (HAECKEL) LEMM. (b,g), D. f typica (f); 
Distephamts spectt!ttm (EHR.) HAECKEL (d,g). 

Xanthophyde. 

Sans jamais etre tres abondante, Halosphaera viridis SCHMITZ a ete observee communement 
de la surface jusqu'au-dela de 300 m dans les recoltes du filet ou, exception faite de certaines 
Diatomees, elle etait en generall'espece la plus riche en individus. 

Les TintitmideJ. 

Des Tintinnides ont ete trouves dans toute l'epaisseur des eaux, mais toujours en quantites 
tres faibles. Leur diversite specifique est, de la surface jusqu'a roo m, relativement plus elevee 
que dans les eaux sous-jacentes. 

Les especes les plus repandues dans nos prelevements sont: Rhabdonellla spiralis (FoL) 
BRANDT (incl. R. conica KoF. et CAMPB. selon BALECH 1959) et )<{ystotzella lohmanni (BRANDT) 
BRANDT. 

Nous avons trouve II especes qui sont: Climacorylis cf. sea/aria (BRANDT) j6RG. (c); 
Codonaria cistellttla (FaLL.) KoF. et CAMPB. (c-d); Eutintinnus jraktzoi D,mAY (a), E. !ttstts-ttndae 
(ENTZ) KoF. et CAMPB. (c); Favella acicttlijera J6RG. (g); Proplectella claparedei (ENTZ) KoF. et 
CAMPB. (e,g); Rhabdonella spiralis (FoL) BRANDT (a-g); Salpingella gracilis KoF. et CAMPB. (b); 
Undella !ljalina DADAY (b); )<;ystomlla lohmanni (BRANDT) BRANDT (b-c,g), X. l01tp,icauda (BRANDT) 
BRANDT (a). 

Les Radiolaires. 

Nous n'avons pas cherche a determiner les Radiolaires qui etaient representes dans nos 
echantillons par un assez grand nombre d'especes. Leur repartition verticale s'est revelee inverse 
de celle des groupes envisages ci-dessus. En effet, les individus et les especes etaient tres rares 
dans les couches superficielles et leur nombre croissait avec la profondeur jusqu'a atteindre un 
maximum dans le trait de filet effectue entre 450 et 300m. 

Les pigments planctoniques. 

L'eau recueillie en vue de l'etude des pigments a ete filtree aussit6t a bard sur filtres 
"Millipore" de type AA et les filtres conserves au moyen de silica-gel. Nous avons fait I' analyse 
spectrophotometrique a Marseille le I8 juillet I96I. Les lectures a 750 millimicrons ont souvent 
revele une turbidite importante et impossible a determiner dont la correction n'est qu'approchee, 
et les concentrations calculees pour les differents pigments sont relativement faibles. 

C'est pourquoi nous ne saurians avoir une grande confiance dans nos resultats dont nous 
ne tirerons pas de deductions precises, la methode elle-meme etant deja sujette a caution sur de 
nombreux points. 

Seules, les concentrations en chlorophylle a ala station I ont ete portees sur la figure I. On 
peut constater que la valeur maxima se trouve effectivement a peu pres au meme niveau que la 
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population phytoplanctonique la plus dense, mais il y a encore beaucoup de chlorophylle a IOO m 
de profondeur. Ce decalage de la chlorophylle a en profondeur par rapport au phytoplancton est 
conforme ace que nous avons deja observe a Marseille (A. et M. TRAVERS, I962). 

Par suite d'une derive importante du navire, au moment des prelevements d'eau destines 
a l'etude des pigments, le fond ne se trouvait plus a 940 m, mais seulement a 9oo m. Aussi notre 
echantillon provenant de 9oo m etait-il boueux. Or, le calcul indique li une importante concen­
tration en chlorophylle a. Si la valeur de cette concentration etait due aux erreurs de la methode, 
celles-ci devraient etre si enormes qu'il vaudrait peut-etre mieux l'attribuer ala presence d' organis­
mes chlorophylliens, pourtant etonnante a cette profondeur. Signalons cependant que ce prele­
vement est le seul ou la concentration en carotenoi:des vegetaux est nulle. Peut-etre avons-nous 
affaire a du phytoplancton depose sur le fond et en cours de decomposition. 

Conclusion. 

Les prelevements effectues dans le canal de Corse en juillet I 96 I no us ont revele la 
presence de populations microplanctoniques peu denses, dont la distribution verticale est nette­
ment caracterisee par un developpement maximum dans les eaux subsuperficielles. Les Diatomees 
constituent la plus grande partie de ce plancton, mais les Dinoflagelles sont egalement representes 
par de nombreuses especes. 
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